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PLAIES

Votre cheval a-t-il eu un accident ? Souffre-t-il d'une

coupure ou d'une autre plaie ? Il est sage que la moin-
^

(Ire plaie, soit aussitôt que possible, bien nettoyée et dé-
*

barrassée de tout corps étranger. Elle guérit rapide-

ment sous l'action de l'éther iodoformé, de la vaseline

iodoformée, de la poudre de charbon ou de quelque la-

vage à l'eau carbolisée dont 5 partie dans 100 d'eau.

Si l'écoulement du san^ ne s'arrête pas et résiste à

mw étoupade imbibée de perchlorure de fer, bandez la

plaie avec une serviette mouillée d'eau et étendue d'aci-

de carbolique, 5 dans 100. Si la plaie est légère et n'a

pas besoin de suture, aidez à sa cicatrisation en la sau-

poudrant d'iodoforme, ou mieux pncore, en vaporisant

«leseus de l'éther iodoformé.

Si la plaie est lar^e, après avoir arrêté l'hémorragie,

coupez les poils des lèvres de la plaie et lavez cette der-

nière doucement avec de l'eau fraîche. La blessure

Bcra ainsi prête à recevoir la suture qui, si possible,

devra êtro pratiquée par un vétérinaire.

Lorsque la plaie est grave, elle peut donner lieu à des

hémorragies par la rupture soit des artères, soit des vei-

nes. On appliquera alors sur la plaie un tampon de ouate

ou une éponge et on fera une compresse avec une bande

de coton ou de toile.

Il est recommandé pour évnter toute complication sep-
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